40 La Clef dre Cabinet

a toujours vegardé, & qu’on regarde encore enFran-
ce, comme une Regle fondamentale, que les Sowve-
rains ne dorvent ni aliener , i [e [ervir des Biens
apartenans a U Eglife, fans le confentement du Clergé.

C'eft pour celn, Siwre, que la Chambre Ecclefia-
flique des Etats Generanx tenus a Blois Lan 1577.
ne fair nulle difficulté de dive: ,, quwelle nentend
s pas, que i a Pavesir il [e prefentoit quelgue oc-
s cafson jufle ‘¢ legitime pour la confervation de
» VEtat, ou méme pour la defenfe de I'Eglife Ca-
s tholique, Apofioligne ¢& Romazine, ¢ qitaprés
3 AV0ir examing tous les moyens d'y contribuer,
5 on étoit obligé de vecourir anx Biens Ecclefinfti-
» ques pour i tiver du [ecours, on doive [outenir
» le Roi a d’antres conditions que celles-ci ,:[anir:
sy que les Droits ¢ Libertez de UEglife Gallicane
s feront maintenus ¢ confervex en leur entier,
» & que le confentement du Clergé y interviendra
s Jans fraude ni contrainte. C'eft pour cela, Sire,
que certe Deliberation fut vatifiée en 1579. par I Af-
Jemblee Generale de Mantes, ¢& en 158z. par celle
qus fut tenué dans I Abbaye de S. Germain des Prex.
C'eft pour cela que le Cleygé, dans les Romontrances
faites le 4. Mars 1586. an Roi Henri IIL, ne
cyainr pas de dire que le Pape ne pouvoit |’ fans fon
confentement , accovder ancune z'mpoﬁtzon wi levée
de deniers [ur les Biens Ecclefinftigues.

Remplie de ces maximes fondamentales, qui font
fondées également [ur ln nature & [fuv Pemploi des
Biens de U'Eolife, | Affemblée genevale de 1650. 5'¢-
leva fortement contre wn Livre intitnlé: Repic-
fentation au Rol touchant le pouvoir qua §. M.
fur les Biens temporels de PEtar Ecclefaftique.
Elle vecarda cet Owvrage comme capable dintro-
duire des pravigues pernicienfes [emblables i celles
qus avmerent anrvefois Henyi V111, Roi d Anglererre
’ contre



